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Cameroun/ L’ambition de
l’Australien Atlantic est de
transformer 15 000
tonnes de cacao  L’on en sait davantage surl’implantation du groupeaustralien Atlantic sur le ter-ritoire camerounais, à tra-vers sa filiale Atlantic CocoaCorporation. Après l’appeld’offres lancé par le groupeagro-industriel, le 14 mars2016, pour installer son dé-membrement dans la zoneéconomique de Kribi, la do-cumentation accessible del’Agence de promotion desinvestissements (API) ren-seigne qu’il s’agit d’une unitéde transformation d’une ca-pacité de 15 000 tonnes decacao. Mais il faut noterqu’Atlantic Cocoa Corpora-tion a obtenu son agrémentquasiment au même mo-ment que d’autres concur-rents.
Côte d’Ivoire/  Le gouver-
nement introduira une
taxe de 30 francs sur le kg
de cajou exporté En Côte d’Ivoire, chaque ki-logramme de noix de cajoudestiné à l’exportation, serafrappé d’une taxe de 30francs, a indiqué hier, le gou-vernement ivoirien à l’issued’un Conseil des ministres.« Les ressources générées par
cette taxe sont destinées au
financement des activités
liées au renforcement de la
compétitivité de la chaîne de
valeurs et au soutien de la
structuration de la filière
anacarde. Cette taxe est mo-
dulable pour chaque cam-
pagne afin de tenir compte de
la performance de la filière et
de la nécessité de préserver
son équilibre.», indique uncommuniqué publié parl’exécutif.Parallèlement à cette nou-velle disposition, plusieursmesures visant à soutenirles transformateurs locauxde la noix durant la cam-pagne 2018, ont aussi étédévoilées.
Le président de la BAD dé-
nonce les difficultés d’ac-
cès à la terre, qui
plombent l’agriculture Le président de la Banqueafricaine de développement(BAD), Dr Akinwumi Ade-sina, a récemment fustigé, àAbidjan, les conditions sou-vent pénibles d’accès auxterres agricoles, en Afrique.Il s’exprimait à la tribune dupremier Forum «Leadershippour l’agriculture » (L4Ag)qu’organise son institutionen collaboration avec GrowAfrica et l’Initiative for Glo-bal Development (IGD).« Le système foncier actuelappauvrit la terre. Il faut desdroits fonciers sécurisés enAfrique, des titres foncierspour les femmes pour béné-ficier des terres. L’agricul-ture africaine est la moinsmécanisée, le continent re-gorge de beaucoup de pau-vres agriculteurs quiutilisent la houe et la ma-chette. Il faut qu’on se mo-dernise, il faut qu’on ait desagriculteurs jeunes et édu-qués », a-t-il notamment dé-claré.
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DE février 2016 à ce jour, leFonds national d’aide so-ciale (FNAS) a octroyé prèsde 105 millions de francs àdes Gabonais économique-ment faibles de la provincede l’Estuaire, pour financer27 projets. Ainsi, plus dedeux mois après sa prisede fonction à la tête duFNAS, Hermann Kamono-mono, le directeur général,s’est rendu le 14 décembre2017 au Centre sociald’Akébé, pour faire le pointdes différentes activitésavec la Banque gabonaisede développement (BGD)et les différents bénéfi-ciaires des fonds alloués. Pour le DG du FNAS, cetterencontre, initiée à la suitedes tournées de vérifica-tion et de contrôle des pro-jets, « participe de la
consolidation des liens de
partenariat entre les FNAS,
la BGD et les bénéficiaires
du fonds .»Mieux : «Il était urgent
d’échanger avec les bénéfi-
ciaires pour, non seulement,
faire le point du partenariat

qui nous lie, mais aussi
échanger sur la possibilité
d’améliorer ce partenariat.
Car, l’objectif du FNAS est
d’autonomiser les Gabonais
économiquement faibles. Et,
pérenniser leurs activités
pour qu’ils deviennent des
maillons actifs et responsa-
bles capables de contribuer
au développement de notre
pays, conformément à la
politique du chef de l’Etat,
Ali Bongo Ondimba», a-t-ilencore indiqué. 
DIFFICULTÉS DE REM-
BOURSEMENT•  SelonHerman Kamonomono, surles 27 projets financés parle Fonds national d’aide so-

ciale, près du tiers des acti-vités est à l’arrêt. « Ces ac-
tivités sont à l’arrêt pour
diverses raisons. Soit pour
cause de mauvaise gestion
de l’activité, soit pour rai-
son de vol de matériel ou de
maladie. C’est un peu aussi
pour toutes ces raisons que
nous sommes ici pour égale-
ment expliquer aux diffé-
rents bénéficiaires les
mécanismes de rembourse-
ment, car il ne s’agit nulle-
ment d’un don », a-t-ilexpliqué. A cet effet, le directeur gé-néral du FNAS s’est engagéà relancer et accompagnerces porteurs de projets. 

«Notre objectif est de par-
venir à une autonomisation
à terme, parce que nous
vous accompagnons jusqu’à
ce que vous viviez véritable-
ment de votre activité. Si
nous exécutons bien les pro-
jets, nous parviendrons à
cet objectif d’autonomisa-
tion. Nous souhaitons que
chaque partie respecte ses
engagements. La nôtre est
de vous financer et vous ac-
compagner. Et, la vôtre est
de nous aider à vous soute-
nir», a fait savoir M. Kamo-nomono.Pour sa part, le secrétairegénéral de la Coopérativedes maraîchers du Gabon,

Eugène Mboumba Mou-loungui, a exprimé sa satis-faction à l’issue de cetterencontre. «Nous sommes
ravis de cet échange. Nous
nous sommes sentis écoutés.
Et nous ne manquerons pas
de tenir nos engagements
vis-à-vis du FNAS, pour
aider d’autres personnes en
retour.»Pour rappel, à ce jour, leFNAS a déjà financé unequarantaine de projets surl’ensemble du territoire.Ces financements portentsur l’agriculture, l’élevage,la pêche, le tourisme, l’arti-sanat, les services et la pe-tite transformation.

105 millions de francs déjà octroyés aux 
Gabonais économiquement faibles 

Fonds national d’aide sociale/ Financement des Activités génératrices
de revenus depuis février 2016

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le DG du FNAS, Hermann Kamonomono (c), lors de
la rencontre avec les bénéficiaires de crédits.Ph
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Le secteur pêche fait partie des activités 
financées par le FNAS.
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LA compagnie aérienneRoyal Air Maroc a célébré,le jeudi 14 décembre 2017,à Libreville, son 60e anni-versaire. Cet événement,qui a vu la présence de 300convives, dont le Vice-pré-sident de la République,Pierre Claver MagangaMoussavou, et l’ambassa-deur, Haut représentant duRoyaume du Maroc près laRépublique gabonaise, Ab-dellah Sbihi, a été égale-ment l’occasion demagnifier les relations defraternité et d’amitié ex-ceptionnelles qui existententre les deux pays. « Nous sommes heureux de
fêter ce 60e  anniversaire au
Gabon, à Libreville, qui est
cher pour les Marocains,
non pas seulement au ni-
veau du transport aérien,
mais aussi pour les relations

qui existent entre les deux
Etats, entre les deux chefs
d’Etat. Ces relations exem-
plaires sont à l’image de cet
engagement de Royal Air
Maroc au Gabon», a indi-qué le directeur de la com-munication régionale de laRAM, Hakim Challot.S’agissant des activités dela compagnie dans notrepays, au cours de ces 35dernières années, ellesn’ont cessé de croître, at-

teignant, à ce jour, 6 fré-quences par semaine, loinde la seule fréquence heb-domadaire  effectuée en1982.  Ainsi, de par son dy-namisme, la compagnie estdevenue le 2e opérateur dusecteur aérien au Gabon.  La RAM, c’est 5 millions depassagers transportés paran, 90 destinations à tra-vers le monde, dont 33 enAfrique. Ce qui fait dire àHakim Challot que  «Royal

Air Maroc est avant tout
une compagnie africaine
qui existe depuis 1957. De-
puis cette date, qui corres-
pond au lancement de sa
première desserte de Dakar
au Sénégal, elle n’a pas
cessé d’accompagner le
continent dans son dévelop-
pement économique et so-
cial. Aujourd’hui, Royal Air
Maroc est un leader, un ac-
teur important au niveau
de l’Afrique, qui cherche non

seulement à se développer,
mais également à dévelop-
per les sociétés exerçant
dans les différents pays
dans lesquels la compagnie
opère. En cela, c’est aussi
une entreprise citoyenne. » La cérémonie s’est achevéeen apothéose par un dînerde gala et la prestation re-marquée de trois groupesde musique, dont deux tra-ditionnels du Gabon et duMaroc..

35 ans de présence continue au Gabon
Célébration au Gabon des 60 ans de Royal Air Maroc 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Royal Air Maroc dessert le Gabon depuis 35 ans
avec 6 vols hebdomadaires.
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Une vue des invités à la cérémonie marquant les 60
ans de la création de la RAM.
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1946 :  le Maroc procède à la créa-tion d’une compagnie spécifique-ment marocaine, baptisée AirAtlas. Celle-ci desservira, dans unpremier temps, Oran, Alger, Va-lence, Perpignan et Toulouse.
1948 : naissance de la société pri-vée Air Maroc, filiale de la Compa-

gnie générale transatlantique.
1953 :  regroupement d’Air Atlas etAir Maroc. La nouvelle compagnieprend la dénomination Air Atlas –Air Maroc, société chérifienne dutransport aérien.
1957 : la compagnie change dedénomination et devient compa-gnie nationale de transport aérienRAM

1970 : entrée en service du pre-

mier Boeing 727.
2003 : Royal Air Maroc reçoit sespremiers avions Airbus A 321-100. 
2010 : la Royal Air Marocconfirme l’acquisition et la livrai-son future de cinq avions Boeing787 Dreamliner dont « un en op-tion », et rachat de la filiale AtlasHôtels & Resorts, spécialisée dansl’activité de la promotion immobi-lière...

2013 : réception du 50e Boeing737 NG 
2014 : acquisition de quatreavions neufs de type EmbraerE190 . 

2015 : le Roi préside la cérémoniede présentation du premier  B787Dreamliner de la RAM.
2015 : acquisition du deuxième B787.

L'histoire de la RAM en un clin d’œil 
W.N.
Libreville/Gabon 


